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Seul élu muni ci pal de la Ville de Qué bec à pos sé der un compte sur le réseau social Tik tok, le
maire Bruno Mar chand « est en ana lyse pour le main tien de sa pré sence ».
C’est ce que Bruno-pierre Cyr, direc teur adjoint du cabi net du maire, a briè ve ment répondu
hier au Jour nal.
Bruno Mar chand est sur Tik tok depuis juin 2022. Il y a publié 13 vidéos à l’atten tion de ses
1258 abon nés.
Sa vidéo la plus remar quée, mon trant sur un ton léger ce qui se trouve sur son bureau, a été
vue par près de 70 000 per sonnes.
À la Ville, on pré cise que l’uti li sa tion de Tik tok est « déjà inter dite sur les appa reils four nis par
la Ville à ses employés ».
Cela dit, on rap pelle que « la sécu rité des don nées est une prio rité pour l’orga ni sa tion (qui)
veille à appli quer les meilleures pra tiques ».
Plu sieurs experts s’inquiètent du fait que les don nées des uti li sa teurs soient acces sibles à la
mai son mère de la pla te forme, le groupe chi nois Byte dance, ce qui contri bue rait à accroître
l’in�uence chi noise sur les opi nions publiques.
À LÉVIS ET À SAGUENAY
Du côté de Lévis, ni le maire Gilles Lehouillier ni la Ville n’ont de compte Tik tok.
L’atta ché de presse, Alexandre Bou dreau-forgues, indique que peu d’élus uti lisent ce réseau
social.
Hier, on n’était pas en mesure de dire si une poli tique sera adop tée pour le ban nir.
À Sague nay, « aucun élu [muni ci pal] n’uti lise Tik tok », a con�rmé le porte-parole de la Ville,
Domi nic Arse neau.
La Ville elle-même dis pose d’un compte. Celui-ci est ali menté de façon spo ra dique, et seuls
deux employés, membres du ser vice des com mu ni ca tions, pos sèdent les accès.
La der nière vidéo di� u sée par la Ville, met tant en vedette un chat qui a besoin d’argent de
poche et qui a l’idée de pos tu ler pour un emploi étu diant à la muni ci pa lité, a d’ailleurs rem -
porté un vif suc cès, sou met-on.
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Le PDG d’une entre prise tech no lo gique de Qué bec s’est déguisé en dra gon pour faire com -
prendre aux employés que tenir pour acquises les excel lentes condi tions de tra vail dont ils
béné � cient, c’est croire aux contes de fées.

Pour Sébas tien Vachon, fon da teur de Korem, spé cia liste en intel li gence spa tiale, il est temps
de rééqui li brer la rela tion entre employés et employeurs, d’autant que les condi tions du mar -
ché de l’emploi vont �nir par se res ser rer.
« Vous avez des condi tions qu’on consi dère comme opti males et, à un moment, vous devez
arrê ter d’en deman der plus », a lancé récem ment Sébas tien Vachon à ses 100 employés lors
d’une ren contre annuelle.
Dans le souci de rehaus ser l’enga ge ment et le res pect de ses équipes envers l’orga ni sa tion,
l’entre pre neur a voulu faire com prendre que le pou voir d’exi ger tout d’un employeur est illu -
soire.
« Je vous donne des bonnes condi tions parce que je veux m’assu rer que le siège sur lequel
vous êtes assis, d’autres le veulent aussi, et je veux que vous, vous pro té giez votre siège », a-

« On parle tou jours de ceux qui ne veulent pas reve nir au bureau, mais très
peu de ceux qui ont besoin d’un milieu de tra vail », déplore le PDG de Korem,
Sébas tien Vachon, habillé en dra gon.
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t-il expli qué, conscient d’o�rir d’énormes avan tages par rap port à la concur rence.
SEMAINE DE QUATRE JOURS
Au début de 2024, il va ins tau rer la semaine de quatre jours, pour 32 h, sans dimi nu tion de
salaire. En contre par tie, il s’attend à ce que ses employés trouvent des solu tions pour gagner
en e� ca cité. Et sans deman der le retour à temps plein au bureau, il s’attend à plus de pré -
sence.
« Ceux qui sont chez nous depuis long temps, je leur ai demandé de se sou ve nir pour quoi ils
sont res tés. C’est parce qu’il y avait des col lègues, parce que c’était drôle et qu’il y avait des
men tors. Main te nant, com ment on fait ça, tout le monde chez soi, la caméra fer mée ? Des
gens sont tel le ment cen trés sur leurs besoins qu’ils en oublient le bien de l’orga ni sa tion »,
déplore-t-il.
Toutes les excuses pour res ter à la mai son, il les a enten dues : de la garde des chiens au 5 à 7
avec l’amou reuse, à par tir de seize heures !
« À la �n, c’est comme si moi je leur disais que je ne peux pas inves tir d’argent en for ma tion
parce que j’ai pro mis un voyage en Espagne à ma blonde ! », image-t-il.
LES JEUNES ONT BESOIN DE PRÉSENCE
Au coeur de la pan dé mie, le pré sident de Korem a investi 700 000 $ dans ses espaces de tra vail
parce qu’il croit en la valeur de ce lieu.
« On parle tou jours de ceux qui ne veulent pas reve nir au bureau, mais très peu de ceux qui ont
besoin d’un milieu de tra vail », dit M. Vachon, qui observe aussi que les jeunes dési rent des
stages en pré sen tiel, avec des men tors.
« Je sen tais qu’il était temps de se posi tion ner dans l’orga ni sa tion. Ceux à qui ça ne plaît pas
peuvent aller ailleurs. Je ne chan ge rai pas ma posi tion, je veux des gens enga gés », dit celui
qui invite aussi à pen ser à l’exemple qu’on donne à nos enfants sur ce qu’est le tra vail.
« PAS SI VOUS LE CHOIX CROYEZ ET QUE QU’ON VOUS N’A POUVEZ TOUT AVOIR, VOUS VOUS
TROMPEZ »
– Sébas tien Vachon


